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§ II- LETTRES, N°406 3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°164

A MONSIEUR L’ABBE GHOCARNE, N°1

Plavigny, 22 Juin I866

Monsieur le. Curé,

Vous n’ignorez 
Bourgeois vient de nous 
où. il habitera désormais

pas sans doute que le R.P. 
quitter pour aller à Bordeaux

Me permettez-vous de venir 
tement d’une chose dont vous m’aviez 
intermédiaire?

vous parler direc- 
entretenu par son

Vous me laissiez espérer quelques souscrip-
tions et entr’autres choses vous parliez d’une petite 
association de 12 personnes, que vous espériez voir mon-
ter à cent, récitant un Mémorare chaque soir et donnant 
1 fr par an»

Ve désirerais maintenant savoir de vous si je 
puis compter sur quelque chose de certain, 100 frs par 
an, par exemple,” le renseignement me serait utile car 
la fondation est imminente; nous sommes déjà en pourpar-
lers pour une maison qui nous a été offerte, que le T.R. P» Minjard m’a autorisé à aller visiter, que J’ai vue” 
qui me paraît ce qu’il fallait pour l’oeuvre, "et que 
nous aurons, Je l’espère à bon compte. C’est un peu de 
vos côtés et J’ai failli vous faire visite Je l'eusse 
fait si Je n’avais été très pressé. Une autre fois, Je 
le ferai, Je l’espère.

Votre silence me fait craindre que vos senti-
ments à l’égard de l’Oeuvre ne soient changés. Dieu sait 
combien vos sympathies m’étaient chères et quelle recon-
naissance Je vous gardais devant Lui pour tout ce que 
vous aviez fait déjà; si donc vous^vous retiriez, la 
peine serait vive; mais Je suis prêt a tout. J’ai vu se
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retirer le moi oeux sur qui je comptais le plus et j’ai 
reçu les plus chaules et les plus efficaces sympathies 
le ceux que je ne connaissais pas et lont je n’avais 
rien à attenlre. Il en sera lonc ce que le Bon Dieu vou- 
ira; Il sait mieux que nous ce qu’il nous faut et il ne 
nous faillira pas. "Dominas régit me et nihil mihi leerit". 
C’est la ievise que j’ai aloptée et je la crois sure.

Veuillez agréer, Monsieur le Curé, et (si 
vous le permettez à mon coeur) bon et excellent ami, 
l’assurance réitérée le mon inaltérable lévouement, quoi 
qu’il alvienne.

Votre pauvre frère in Xto

fr.M. Jean Jos. lataste 
les Frères Prêcheurs.

été faite dans les archives

Jes Soeurs Dom
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